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portunite pour les expressions consacrees par im long usage, on ne

peut que s'associer a ses observations sur les serieux inconvenients de

l'emploi des termes incorrects dans le langage scientifique et sur l'utilite

de les redresser autant que possible d'un commun accord, ainsi que

d'eviter, dans l'invention des mots nouveaux, les fautes contre le bon

gout ou l'orthographe, comme celles que notre erudit confrere a signalees

dans sa Iettre ; son initiative et ses ecrits rendront a ce point de vue un

veritable service, dont lui sauront gre ceux qui estiment que la science

doit faire bon menage avec la grammaire, et que Vamelioration de sa

nomenclature, memedans les moindres details, n'est pas sans valeur pour

la science elle-meme ni sans influence sur ses progres.

SEANCE DU 27 MAI 1881

PRESIDENCE DE M. VAN TIEGHEM.

M. le professeur Asa Gray, de Cambridge (Etats-Unis), assiste a la

seance. M. le President Tinvite a prendre place au bureau.

M. Malinvaud, secretaire, donne lecture du proces-verbal de la

seance du 43 mai, dont la redaction est adoptee.

Par suite des presentations faites dans la derniere seance,

M. le President proclame membres de la Societe :

MM. Genty (Paul), demeurant a Dijon, 45, rue de Pouilly, pre-

sente par MM. Emery et Van Tieghem.

Guignard (Leon), licencie es sciences naturelles, interne en

pharmacie a Thopilal de la Pitie, presente par MM. Van

Tieghem et Flahault.

Legu^ (Leon), proprietaire a Mondoubleau (Loir-et-Gher),

presente par MM. Prillieux et Eugene Founder.

M. Malinvaud presente a la Societe les premieres livraisons d'un

ouvrage en voie de publication, de M. le Dr
G. Winter, sur les

Champignons de VAllemagne, de VAutriche et de la Suisse (1). Les

deux fascicules publies comprennentles Schizomycetes, les Saecharo-

mvcetes,une oar tie des Basidiomvcetes: et Ton doitreconnaitrA ninntp,

(J) Die IHtee Deutschlands,(Esterreichs und der Schiveiz, bearbeitei vonD r
G. }\inter

in Zurich. Ce volume fera partie d'une nouvelle edition <lu f)
r

/,. Rabenhort's Knjpto-
gamen- Flora.
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M. Malinvaud, que retude systematique de ees veg6taux inferieurs

y est rendue att ray ante et facile par le soin qu'a pris L'auleur dc

donner des clefs analytiques tres claires pour les genres, avec dc

nombrcuses figures a I'appui, ainsi que la synonymic complete

de chaque espece et Tindication des exsiccata ou elle a etc publiee.

M. Duchartre, auteur d'un Rapport (1) de la Commission cVen-

quite sur Vhiver de 1879-4880 et sur les degdts qiCil a causes a

V horticulture, offre a la Societe un exemplaire de cet important

travail et signale brievement quelques-uns des fails les plus inte-

ressants au point de vue botanique, qui y sont consignes.

M. Olivier, vice-secretaire, donne lecture de la communication

suivante adressee a la Societe :

EXCURSIONS BOTANIQUES EN ESPAGNE, CENTRE D'HERBORISATIONS A JATIVA

(Mai 1899 et juin 1880); par M. «. ROUY.

L'Espagne a ete souvent parcourue au point de vue botanique, et des

ouvrages a juste litre apprecies ont ete publies sur la flore de ce beau

pays. Cependant, a i'exception des provinces munies d'importants etablis-

sements universitaires et de celles dont la richesse exceptionnelle a prin-

cipalement attire les botanistes, il reste encore, memedans les localites

dont la vegetation semble relativement connue, beaucoup a decouvrir,

tant au point de vue des especes et varietes non encore decrites qu'au

sujet de la dispersion geographique de plantes deja signalees en Espagne

ou n'y ayant pas ete indiquees jusqu'a present. Cela s'explique du reste

aisement ; car, sans compter les difficultes des herborisations, difficultes

Bien aplanies a Tepoque acluelle, la plupart des excursions scientifiques

dans la Peninsule ont ete faites avec le d6sir tr6s naturel de visiter le plus

de pays possible en un laps de temps relativement court, et peut-6tre

alors n'a-t-il pas toujours ete permis a certains botanistes de sojourner

suffisamment dans toutes les localites interessantes, si nombreuses en

Espagne.

La methode qui m'a paru la meilleure pour arriver a de bons resultats

dans 1'exploration de telle ou telle region d'un pays aussi accidente que

rEspagne consiste a s'installer pendant plusieurs jours dans un centre

assez important d'oii Ton puisse herboriser dans toutes les directions,

sans toutefois s'ecarter de plus de 40 kilometres, et chaque herborisation

ne devant, que rarement, demander plus de deux jours d'absence du lieu

decantonnement. C'est cette methode que j'ai employee depuis quatreans

(1) Extrait du Journal de la Societe nationals et centrale il Horticulture de France,

1880-1881.


